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somme de 100 fr., et notre boin curé est certainement le plus pauvre de touts.
Cependant il a déjà retenti un emplacement considérable pour cet édifice
saint, dont ln premttièrc pierre est i peine trouvée. Deusprovidebif; dit-il
Zvec une toi admirle. l colpte str Dieu, et il nouts montre la France.

Vous voyez ce que ioîts *.otis demandons. La charité de nos frères nous
est inîi spensable, et vous ne refuserez pas dl'onvrir vos colonnes à une sous-
cripition por cete euvre dont on ne saurait calculer les conséquences bénies.
Nous espérons tous.conini notre curé; nous nuus disons tous que la France;
où est née l:\ssociation pour la propigation de la Foi, te rejettera.pas nos
prières, et qe nous obticidrons l'argeit nécessaire pour la constriction de la
preminire église catholique qui, apiès le schisme déplorable Je Luther, fera
briller i c.roix d'un nouvel éclat danîs la Norvége, terre jadis si florissante
par le ritnlre illustre de ses.couvents et de ses sainits. Déjà nous avons tin
premier fonds bien précieux. La sacrée Congrègntion de la Propagation de
la Foi. à Ronie. voulant prouver att -iondo catholique le vif intérêt qui'ielle
pore à l'êdifiction d'une église en Norwége, a souscrit, malgré la pénurie
produiiie par la grande quantité de ses dépenses. pour une somme île 5,500 fr.

Qu'jouîterni-je pour vous émouvoir en notre faveur ? Mais je vous en ni
dit n iez en France. où tout ce qui est grand et beau est si bien et si vite
c.ompris ; ci Franc.patrie de saint Louis, de saint Bernard, (le saint Vincent
.de ruitl, on tie restera pas sourd à la voix d'un petit nombre tie frères abian-
donnés, qui tournent leurs regards et leurs ceurs vers la source les anuvres
qui lonorent le pdis lhunanité. Nous iiavons pas moins besoin de secours
que les Chinois .et les idolâtres -à qui vos glorieux missionnaires vont porter
le sial4 au pri.x .de leur sanig et de leur vie. Si seuilerient une partie des
.caltholhres de France voulaient nous dentier !.etr obole, notre église s'élève-
rait promptenent et elle Senit magni fiqie.

Qui oi veuille bietn ne pas se méprendre suit' l'imniense utilité le cette
ouvrî. La.con-versioi de trois rovaumues pieut ci étre li conséquence.
Christionia. placée entre la Suède et la Norwege, exercera nàcessaireînent
la ltus hetureuse influence suirt ces contrées oi se trouvent hon nombre de
personnesdisposies à embrasser la foi catholique, mais qui, ayant à faire le
sacriý6re de leur fortune et de leur patrichésitet encore avant que de traver-
ser l'Allemagne protestante pour aller en Bavière chercher un refuge. Il
en sera tout autrement lorsque les Nilson et tant duiuties n'auront plus qu'à
traverser un détroit et à passer la frontière potr trouver des coréligionnaires
qui les recevront à bras.ourt,erts, et qui leur ofl'rront toutes consolations et
I'assistaînce de la foi. Univers.
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-Lundi dernier Son Excel'ence s'est rendu à la chambre et a donné esa
sa.ction à 37 Bils dont nous donnerons la liste dans un prochain No.

.urore. .
-Un correspoindant de Qiuébec écrit ati Tines en date di 15 que la noi-

velle arrivée dans cette ville à Percé. IJisirict le Gaspé, que le feu n.i cm

constiué deux cents maisons, parmi lesquelles les magasins de AI. Lboti-

tilier. Idn
MIort Subile.-Vendredi dernier tun jeune homme émigré, dt, non de

Jereni .h IctCarts- étant entré dans une taverne, chez un .*uîousnmé -Martin,
sur tla rue des Cotmis.nires. demanda une tasse de café, puis ait hout de
qutelqtie- instnaus, se plaignit l'être malade et se imit nul lit. Le lendemnin
ninauii vovant qut'il ne se levait pas, la servante monta pour l'éveiller; après
d'iniutile' iIrts, elle se mit par appeler titi secouir-, et l'on s'appercut que-le
lit ne cotienaii plus :u'iin cadetvr. Les jttée reidiiit apr iès eincuéte utin

verdict de I ort par la visite de Dieu.' Idem.
-Une lettre le .Peic nrioince qu1 e les magasins le AI. Robin et Le

Bnutîhillier sont deventus la proie des flammes, avec beaucoup de maisons,
chaloui pes. etc. Le fetu attrait été mis par des fßaummêchnes provenant d une
chemnin ce.

-Nuis pprenons Lite le moulin le M. ienailieui, à .9 miiles i bis, tItI

Saguienny n bré. Il a aussi brélé six maisons à ta Maliiie, aver tout ie
que pross'éiaient les infortnués propriétaires, juîsqut'à leur blé de semonce et
leurs a-imuanx. Canadien.

-M. le procutri'îr-2enéral Smul a présenté le rapport titi coi-té atuiquel
avait été renvoyé le bill tic la Trinité <le Quîébec, exposant :

-,uje les itu iéis afl'ectés par ce bill étaient si oppoisés qu'il serait impos-.

sible de faire uit rapport satisfesant dans ru sessiîon ectuelle ; que le comité
reconimanide cepen datnit que le vieux bill soit contintué avet- certains anicde
ments q tie les droits de tonnage soient de 4-d, mais uiue.touts autres droits-
soient abolis que le uitreau e la Trinité soit a etoris à emprunter unt'
somine île £§000, dont £-2000 pour l'ére'itinr. d'un phare sur le récif de l'île
Rouge. et le reste pour i chat lPun aterati à vapieir à étre employé à remor-
quer et à secouirir lus vaisseaux en détresse, et qu'il soit permis aux pilotes
de former une association ceu:omma ndite.

Il à ét introduit titi bill fondé sur ce rapport.
Le comité stur le bill de la Trinité de Iontréal a frait rapport qu'il n-a-

vait t-as uit tn venir à une d-ecisin sur la réurnioni di. cetiecorpIiornutioi.à celle'

le la Trinité de Québec ; mais comme Pacte est sur le point d'exprim;r, le
comi'é recommande de passer tut acte pnur lcontinuer encore une nnne.

Sur motion de AI. Laturin, il a été résolu qute la chamuibre commencerait
aujourd'hui à siéger ler matin à six heures. Idrm.

-D'après un ortre de la Reine en conseil,du 20 novembre dernier,le d.roit

de 4 pour cent de la valeur qui se lève maintenan', d'rprès l'ritu impérial S
et 9 Vict.. c :'3, sur les potasses et lisses et sut Ies sp:i nimns d'hi-tie
IIturelle imlipontés dans ce Pays, cessern 'ltro perçu à dattcr dt i ler juin
prochain, et cesobjets pourront étre iiptortés iies tde tuw droit impéril.

Une proclamation de Son Excellence le gttuverm..Cir pîin, ei dite titi
7 mai, diminue dle t50 pour cent les droits sur le mn.ï ou blé d'îide, le gypse
ou plaire .non îmoulu, le clhnrbîion de terre. plm amerienin eIr snmons ou

Ci barres, le miangn se, les meubles et ba gnge., les charrettes, wnggon
t traîneux, L les ou tics d'artisans, et le, harrues et iutres icnstrumt .!aroires

passant par lecanal Welland cette annéc.
-FtRA NCE.

-Un .éboulemlent ru ci lieu sur le chemin tic for de Stroutrg, d ais les
soiterrains tie Courcelles. etir les bords d e I arée, -destus dle Ila Ferré-
soius-Jourrc, et a englouti dix-nenfouvriers. Une clrespaminnet de Mcaux
du i. avril donne sur cette -.ecident les détails gIiti suivent :

" La gri1erie dît soitierrain avait été pouissee ù 150 on 200 mttres, du cô-
té dc Lusantcy, quand tin rboileiment co;sidérrble t lieu lier dans la pur-
tie la pl< ra pprochée du fond..

I On fit l'appel, dix-ncur ouvriers manqunient. La fin dle la journée; le
conmortecement de la nuit se Passât ent ci tentmiives inîfrtct hcu-es. On re-
narqua cependant une rigo!e litérale à la gaIerie, qui avait èti heureusc-
ment recouverte ci planches pour l'écoulement dus crux et iue I é bou nle-
ment n'avait pas comblée.

Il A vec des pièces do bois attachées les unes nit haut des atre,. on suivit
la direction le la rigole, et après plusieurs essris iitiles. lin greli;t fixé à la
plus avancc de ces pièces dc bois aiiira heureusemnt l'att tics ou-
vriers disparus sous l'éiotlemnciît.

Ils répondirent ci attiraut à eux les pièces de bois, et [ittil à ptri titi va-
et-vient pa riiC rtentit oirganisu s'étrib1liit dans la rigole ait myen 'tuneut- corle
titi a servi, depuis ce matin, à tour fIire parvenir dles vivres do oes sortes.

dies chandelles et des lettres auxquels ils oit rélndtiti.
"ils témoignent dans leur réponse qu'ils sont pleins di'e. poir et le cIO rage.

M M. le sous-préfet de Meaux, qui s'est aussitôt tranîsportè sur !m lieux
a eu soit, qu'on leur fit passer la ilues grande quantité tos-ibb. de prvisions,
en leur reconnandanut (le les mtuniger. En eili, tan rigole qui sert d. cor
miunication pouvait s'eùngorger, et comme la durée de îeps ileC:.re potr
perrer léboulement n'est pas connueîî.lc saltut de ce braves gens t 1 pend des

limChents qui doivent les soueiir jusqu'à leur délivrance.
Dans la crainte que ces di:-nefihiommnes réuni dats titi lii pe étei-

du. ne vinsent à mnqtiter dair, M. le sous-préfet, sur ln îemn.!' îles im-
günieurs, à invité M. le maire de La Feté-sous-Jonarre, vin il: nie de
~Ltisancy tic cinq lilomètres seulement, à envoyer nai soterrin des tuyaux

de poinp à inîcendie qui, avec la boîte tie secours qui se trouve sur i ?s lieux,
aideront à chasser du l'air notuvati daris le reftige dle ces mazrilietreutx.

Toits les ingénieurs ont rivalisé de zèle dnis cette trise cirîottance.
al. le substitut du procureur titi Roi et àI. le cronittdat dc l gendrnerio
se sont aussi rendus inmédiatement sur les liex.

I La délivranec e t très probable, presuItie certaine. Le moi -ment. tuItte.-

fois, n'en peut étre fix. On arssigne un délni tie deux Oit tr0is jours. qui
paraitront sans doute lien lougs aux malheureses vituitines de et nCtcit ,
niais on ne m éligera rien, soit pour Paibrèger atinti ni que po-le, soit pour
conduire à bonne fin les trarvaux qui doivent les îativer."

Plus récenes.-Des nouvelles jusquit 2S ntt elété reçues à estîtrk-
par voie télégraphique. 2 0 0 0 A lexicîits ont irrverse i le a 3 uriilbt-
tidi iamp aminérieaim, et le chef mesicain i intiné aet nu general 'nîy!ctr utre s'il
n'abta ndonrait pas Sa poition ses hatteries seraient Oivertes souis leslii heures.
Le corps Ii colnel t ross a eté retrouvé à 4. milles titi crip aiîî'rnî-ain ; la
mort (t lieutenant Porter est confirmée. On s'attendai l'heure ct heure à
ui enîgagenîeîît entre les deux armécs.

-On écrit île Suisse:
C La ligue catholique continue à serrer ses rangs et à préparer ses moyens

île défense contre les qu'elle a à redouter (les corps-fra ncs, dont !es
princtin ux chefs, parvenus, selon route apparence, aux premières charges
gouvernementa-es le Perne, tiendront enî nain, I 'année prochine, le goti-

vernal îes a mires ftédérriles. Le triple landrath. autorité stprérime diti crn-
ton de Zoug, vient l'rîlopier, à la iajorité de 103 voix contre 5, l'ensemble
des résultnis de, tlélibératiois dle la conférence de Lutcerne. De son caté,
le canton d'Une-ald a réuni diîns une setle inspection la landstur m (levée
en masse) le sa popllation virile, qui s'y est présentée dans a ntilleurc te-
titre et parfnitiement améc. Le Gouvernen:ent a eu soin de s'a pprovîsion-
ner de munitions et d'artillerie, et tois les autres cantons alliés .le Lucerne
ont pris et otiservent la mnim itittittle.'
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